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LA CONTRIVE D'ORON

Nous avons dejä Signale ä nos lecteurs l'interessant et
substantiel volume de M. Pasche. Cet ouvrage est un
veritable monument historique, donnant de la fagon la plus
complete tous les renseignements possibles sur la Haute
vallee de la Broie, depuis les temps les plus anciens. Nous
ferons ici une rapide analyse de ce travail.

I
On ne saurait dire si la Haute vallee de la Broie fut habi-

tee par l'homme cles cavernes; les premieres traces d'habi-
tation datent de l'äge du bronze. De la periode Gallo-
Romaine datent les vestiges de la route qui conduisait
d'Allemagne en Italie. De la periode Helveto-Bourgonde,
plusieurs objets, bijoux et parures trouvees ä Oron-le-
Chätel en 1887.

A l'epoque feodale l'abbaye de Haut-Cret, les sires d'Oron
et ceux de Palezieux sont les principaux seigneurs de cette
contree. L'abbaye de Haut-Cr§t, de l'ordre de Citeaux, y fut
fondee en 1134, par Gui de Merlen, eveque de Lausanne.
D'importantes donations, entre autres la terre de Desaley,
viennent l'enrichir. Les bons religieux defricherent et culti-
verent le pays, etablirent des moulins et diverses usines
sur la Broie et les ruisseaux y aboutissant; ä leur exemple,
les hommes de Lavaux cultiverent la vigne sur une grande
eclielle. Jusqu'au XVe siecle l'abbaye ne cessa de s'enrichir
par les largesses de ses voisins et par une bonne administration.

Les principaux faits de son humble histoire sont
surtout les acquisitions nouvelles. Parmi les bienfaiteurs
de l'abbaye, il faut citer en premiere ligne les eveques
de Lausanne, puis les prieurs de Saint-Maurice, les
comtes de Maurienne et de Savoie, les sires de Palezieux,
les Zsehringen, les comtes de Genevois, les sires de Blonay,
les seigneurs de Grandson, le pape Alexandre III, les

seigneurs d'Oron, le comte Rodolphe de Neuchätel, les sires de

Saint-Martin et de Goumoens, de Mont, de Suttens, les
comtes de Gruyere. Au XVe siecle c'est une riche et puis-
sante abbaye, comptant dans son ressort 388 feux ou families,

et pouvant accorder au due de Savoie une aide de trente
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florins d'or L Sa seigneurie, sur laquelle eile avait haute,,
moyenne et basse juridiction, comprenait les villages et ter-
ritoires de Tavernes, Thioleyres, Essertes, Servion, Ghätil-
lens, Peney, et plusieurs autres domaines. La conquete
bernoise mit fin ä l'abbaye. LL. EE. vendirent ou aber-
gerent une partie des droits et proprietes de l'abbaye.
Pendant quelque temps un hospice ou hopital occupa les
bätiments vides de Haut-Cret. En 1556, les terres de Haut-
Cret furent reunies aux seigneuries d'Oron et de Palezieux
pour former le bailliage d'Oron.

« Apres l'erection du bailliage d'Oron, dit M. Pasche, le
vieux couvent de Haut-Cret, devenu sans emploi, demeura
inhabite et ne futplus entretenu. Les bätiments tomberent
peu ä peu en ruines; les debris des parties superieures
exhausserent le sol, les materiaux furent mis au pillage ;

chapitaux de colonnes, culs de lampe sculptes, s'en allerent
orner telles maisons du voisinage. Bientot, les vers de terre
aidant, il ne resta de l'abbaye qu'une sorte de tumulus cou-
vert de buissons. Aujourd'hui, il n'en subsiste, hors de
terre, pas la moindre apparence; la main de l'homme a tout
nivele, la charrue trace ses sillons sur l'emplacement du
monastere. » En fouillant le sol, on a retrouve plusieurs
debris du vieux couvent.

Palezieux fut d'abord une villa romaine, detruite par
l'invasion barbare. Au moyen-äge, un bourg s'eleva ä peu
pres au meme endroit. Au commencement du XII" siecle,
la seigneurie de Palezieux faisait partie du domaine de

l'eveque de Lausanne. Amedee de Genevois usurpa cette
terre et l'infeoda ä une famille noble qui en prit le nom.
Le premier des sires de Palezieux que l'on connaisse est

Gamier, mentionne dans un acte de 1154. Le plus celebre
des membres de cette famille fut Hugues. Serviteur zele de
Pierre de Savoie, il favorisa les projets ambitieux de celui-ci,
et contribua ä faire entrer sous sa dependance une partie du
pays de Vaud; en 1263 il fut le premier bailli cle Vaud.

Mais, comme presque partout, la situation economique
des seigneurs devenait precaire, tandis que les cloitres s'en-
richissaient. Les seigneurs de Palezieux hypothequerent une
partie de leurs biens ; le mauvais etat de leurs finances ne

1 Cette somme devait contribuer k la reception de Fempereur Sigis-
mond qui passait alors sur les terres de la Savoie (1410).
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fit que s'accroitre et, en 1302, le chateau et seigneurie de

Palezieux avec toutes leurs dependances furent vendus ä

Nicolas de Billens, pour le prix de 2500 livres lausannoises.
Humbert de Billens 1 entoura de murailles le bourg

de Palezieux, construisit un pont sur la Broie, fortifia
le chateau (aujourd'hui completement ruine). De plus,
Humbert donna au bourg une charte (9 mai 1344), concedant
aux habitants des franchises etendues, et reglant les
droits du seigneur sur ses sujets. Les termes memes de
cette charte laissent entrevoir, pour ce bourg, une organisation

municipale assez developpee. De la famille de Billens,
la terre de Palezieux se transmit par heritage ä Francois de

Gruyere, seigneur d'Oron, et, ä partir de ce moment, l'his-
toire des deux seigneuries se confond.

L'antique castel d'Oron etait le point central de la
seigneurie de ce nom. M. Pasche a reconstitue avec beaucoup
d'erudition le chateau tel qu'il devait etre au XIII" siecle,
avec son donjon, ses corps de logis, la cour d'honneur, l'en-
semble des fosses et des ouvrages de fortification.

Oron est mentionne dejä en 516 dans la charte de fonda-
tion de Saint-Maurice. Les seigneurs d'Oron, avoues de

l'abbaye de Saint-Maurice apparaissent auXIIe siecle. lis
descendent, croit-on, de la maison de Savoie elle-meme.
Wullierme d'Oron, vidomne de Saint-Maurice, figure dans
un document de 1137. Avec le temps les vidomnes et
avoues s'attribuerent en propre une partie de la seigneurie,
le reste, en particulier les droits seigneuriaux sur Oron-la-
Ville, continuait ä etre la propriete de l'abbaye jusqu'en
1671 et 1675, oft un echange le fit passer entre les mains
de LL. EE. de Berne a.

La seignerie proprement dite d'Oron, devenue propriete
des seigneurs de ce nom etait une des importantes du Pays
de Yaud. Les barons d'Oron preterent hommage ä la Savoie;
ils n'en resterent pas moins au XIIIe siecle tres puis-
sants dans le pays. Iis etaient aussi coseigneurs de Vevey,
avec les sires de Blonay, et proprietaires d'une moitie de Cor-
sier. Au XIVe siecle la famille des seigneurs d'Oron s'allia
avec celle des comtes de Gruyere; et en 1388 Frangois

1 Fils de Nicolas.
2 II parait que l'echange ne fut pas ä l'avantage de ces dernicres,

puisque le bailli Thormann ecrivait: « LL. EE. ont ete atrape dans
l'echange et transaction de 1671 et 1675. »
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d'Oron etant mort sans enfant, son heritage passa, presque
en meme temps que la seigneurie de Palezieux, aux mains
du comte de Gruyere.

Des lors-les seigneuries d'Oron et de Palezieux furent pos-
sedees, ;i part une interruption de quelques annees, par la
maison de Gruyere. A l'extinction de la tranche ainee, Jean
de Monsalvens, chef de la branche cadette, reussit ä se faire
preter hommage par les sujets des comtes de Gruyere.
Jean I de Gruyere, seigneur de Monsalvens, demeura ainsi
possesseur du comte de Gfuyere, de la baronnie d'Oron et
de la seigneurie de Palezieux. Sous le regne de son Iiis
Jean II, la reforme religieuse, favorisee par Berne, s'intro-
duisait dans le Pays de Yaud. II eut ä lutter contre LL. EE.
qui pretendaient la faire penetrer sur les terres d'Oron, et

qui finirent par la faire triompher. Michel, le dernier
comte de Gruyere, obere de dettes, fut, ä la fin, depossede
de l'heritage de ses ancetres. Le comte fut partage entre
Berne et Fribourg (1554). La baronnie d'Oron avait ete

hypothequee ä Untervald-le-Haut; cet Etat la vendit ä
Hans Steiger, bourgeois de Berne, et boursier du Pays de

Yaud, pour le prix de 5400 ecus d'or, plus 1448 ecus d'inte-
rets et depens.

Le meme Hans Steiger devint acquereur (le 9 novembre
1556) de la seigneurie de Palezieux, pour la somme capitale
de 2000 ecus d'or, plus 650 ecus pour les interets et 22 ecus
pour les coustanges1. La meme annee Hans Steiger revendit
ses droits ä la ville de Berne. « Celle-ci joignit ä ces deux
seigneuries les terres de l'ancien couvent de Haut-Cret, et
forma du tout le bailliage d'Oron. Le chateau d'Oron devint
la residence du bailli bernois. Le premier bailli fut Germain
Jentsch, elu le 1er aoüt 1557. »

D'autres seigneuries oceupaient encore le territoire de la
contree d'Oron : les seigneuries de Vulliens, de Sepey, de

Bressonnaz, de Carrouge, Mözieres et les Cullayes, de Ropraz, de
Corcelles-le-Jorat. Le prieure de Montpreveyres y possedait
aussi des droits souverains.

Telle etait jusque dans l'epoque moderne la composition
de ce petit pays. II offre un resume des conditions politiques
et sociales au moyen äge. Seigneuries ecclesiastiques,
seigneuries laiques, enchevetrement de droits divers et

1 Frais.
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multiples, tel est le' tableau que presente non seulement la
Suisse, mais toute l'Europe feodale. En etudiant les details
de cette organisation sur un point, on peut se rendre compte
de ce qu'elle pouvait etre ailleurs.

II.

Le regime Savoyard laissait au pays une certaine liberie.
Le souverain, il est vrai, s'inquietait bien peu de ses sujets,
mais il ne les tracassait pas trop : « On peut comparer la
liberie dont jouissait le Pays de Yaud ä cette epoque, ä

celle de l'enfant abandonne sans surveillance, auquel on ne
demande pas grand'chose, mais pour lequel on ne fait
rien. »

Tout change avec le regime bernois. LL. EE. organisent
le pays au point de vue du rendement, comme une ferme,
qui, pour rapporter son revenu, doit etre bien administree.
Elles s'occupent beaucoup de leurs sujets, trop parfois. Des
edits, des ordonnances somptuaires interviennent dans la
vie intime des Yaudois. Cette vie du reste ne devait etre ni
confortable, ni luxueuse. Les descriptions de demeures sei-
gneuriales1, les inventaires du mobilier des chateaux2
revelent ce que nous appellerions aujourd'hui le denue-
ment. Que devaient etre les demeures des paysans : maisons
de bois, en grande partie, petites chambres basses mal
eclairees. Cependant au XVIIIe siecle, il y a progres ;
Tameublement du seigneur ou du paysan aise est moins
primitif. La vaisselle est de bois ou d'etain, et peu nom-
breuse ; les couteaux et fourchettes manquent le plus sou-
vent. La soupe est servie dans de grands bassins d'etain, oü
chacun puise ä meme. « Pour la viande et les legumes, cha-
que convive se servait, en guise d'assiette plate, d'un tran-
choir en bois sur lequel il coupait et mangeait, aide de son
couteau de poche. Ces tranchoirs3 sont les ustensiles qu'on
retrouve le plus dans les inventaires ; ils etaient d'un usage
general. Les princes se servaient, non point de tranchoirs
en bois, mais d'une sorte de pains plats et de forme circu-
laire, fabriques specialement pour cet usage, qu'on appelait
pains d'assiettes ou pains de tranchoir. »

1 Chateau d'Oron, p. 333.
2 Iuventaire du chätelaiD de Palezieux, p. 334.
8 Appeles aussi iavis.
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Meme simplicity dans le menu, dans l'habillement. La
bibliotheque d'un paysan aise se compose de onze ouvrages,
dont la plupart sont des livres de piete.

La sollicitude deLL. EE. ne s'etend pas seulement, il faut
le dire, ä la vie intime et privee des sujets. Elles inter-
viennent dans Ladministration de la justice. Nous avons
expose ailleurs les grands traits de l'organisation judi-
ciaire. Nous pouvons en etudier les details dans le bailliage
d'Oron. II s'y trouvait :

1° trois cours inferieures : l'une ä Oron la ville, l'autre
ä Palezieux, la troisieme ä Peney;

2° la cour baillivale d'Oron ;

3° les consistoires.
Dans la partie de la contree d'Oron ressortant au bailliage

de Moudon on trouve en outre :

1° les cours de justice de Montpreveyres, de Carrouge, de

Vulliens, de Bressonnaz-dessus, de Sepey, la metralie de

Ropraz, la metralie de Corcelles-le-Jorat;
2° les consistoires de Mezieres et de Montpreveyres.
M. Pasche a etudie avec une consciencieuse patience l'ac-

tivite de ces differents tribunaux, et il a tire de leurs
archives et manuaux une foule d'interessants details. Le
manque de place nous oblige ä renvoyer le lecteur au volume
lui-meme.

L'administration de Injustice etait extremement compli-
quee. Gelle de l'instruction publique l'etait moins. Disons ce-
pendant que le regime bernois vit eclore l'ecole populaire.
Dansl'idee des gouvernants eile devait surtout etre la servante
de l'Eglise, preparer les enfants ä l'instruction religieuse. Son
premier but etait d'enseigner le catechisme, apres seulement

ä ecrire et ä lire. Les devoirs envers le souverain
« que Dieu a etabli sur nous » devaient faire l'objet d'une
etude speciale, on devait les rappeler le plus souvent possible.

« II s'agissait avant tout de penetrer les enfants de la
divinite du droit de LL. EE.; on leur montrait le souverain
delegue de Dieu pour procurer le bonheur du Pays de Vaud,
bien plus que Dieu lui-meme, devant qui tous les hommes
sont egaux.»

Dans le pays d'Oron, l'instruction de la jeunesse fut
d'abord confiee aux deux pasteurs d'Oron et de Palezieux.
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En 1620, LL. EE. installment un troisieme pasteur, avec le
titre de diacre commun et maitre d'ecole.

Ce diacre maitre d'ecole avait de multiples attributions ;

il faisait une partie du service religieux, et tenait alternati-
vement l'ecole ä Oron et ä Palezieux. Vers la fin de 1648 le
diacre fut decharge de ses fonctions scolaires, et il fut etabli
deux maitres d'ecole, l'un pour la paroisse de Palezieux,
l'autre pour la paroisse de Chätillens-Oron. En 1664 nous
trouvons un troisieme regent pour Ecoteaux et Maracon.

Ce qu'on pourrait appeler le cahier des charges, indiquant
les fonctions des regents, est toujours ä peu pres le meme.
Le devoir du regent est : « d'instruire et catechiser Melle-
ment lajeunesse qui lui est donnee en charge, et de corriger
les insolences d'icelle de tout son possible ». II doit aussi
« soutenir dans l'Eglise tous les dimanches matin et autres
jours de fete le chant des psaumes ». Souventil est charge
de faire la, priere, la semaine, dans l'un ou l'autre village.
Les chätiments corporels etaient autorises : « Les maitres
d'escholes seront aussi authorisez, sans contredit des peres
et'meres, de chätier les enfants par la verge, en tant qu'il
sera necessaire, ce qu'ils sauront faire mediocrement et de
bonne maniere. »

Au XVIII6 siecle, ä peu pres chaque village avait son
ecole, plus ou moins rudimentaire. La condition du regent
variait suivant les communes. II semble qu'ä Oron et
dans la contree eile ait ete moins precaire qu'ailleurs.
La pention (sic) du regent d'Oron etait, en 1746, de 91

florins 7 sols, plus 6 coupes et 3 quarterons de froment, 15

coupes et 3 quarterons de mes'sel, 2 coupes d'avoine, 8
chars de bois. En 1740 le regent de Palezieux, qui a 96
enfants dans son ecole, re?oit un traitement de 16 ecus blancs,
20 batz d'argent, 28 quarterons de messel.

Malgre tout l'instruction populaire etait encore bien
miserable. Aussi, dans la campagne surtout, les superstitions
les plus absurdes regnaient en maitresses. Presque tous
croyaient aux sorciers, aux revenants, aux esprits fami-
liers appeles servants. « Le chateau d'Oron, la Dausaz,
Monneaz et les grosses maisons en general avaient chacune
leur servant qui, suivant qu'il etait de bonne ou de mechante
humeur, executait pendant la nuit maints travaux domesti-
ques ou bien mettait tout ä l'envers. »

Si le budget de l'instruction publique et des cultes ne
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coütait pas ä LL. EE. des sommes enormes, celui des tra-
vaux publics n'etait pas extremement charge. G'est qu'elles
avaient le grand art de faire payer ä leurs sujets une bonne
partie des frais d'entretien et de construction des chemins.
En outre de nombreux droits de peage et de pontonage leur
permettaient de rentrer dans leurs debours.

L'Etat de Berne passait en Suisse pour avoir les meil-
leures routes, et la chose n'est pas invraisemblable. Pour
rayonner sans cesse du centre vers les extremites, pour
faire refluer vers la capitale les richesses prises sur l'ensem-
ble du pays, il y avait en effet de larges arteres, que l'on
pouvait qualifier de süperbes pour l'epoque. La voirie vici-
nale, tout ce qui ne menait pas directement ä Berne, etait
beaucoup moins digne d'eloges.

L'heure de la delivrance sonna pour Oron comme pour le
reste du pays. A la fin du XVIIIe siecle des symptömes
fächeuxsemanifestent. Lel3octobrel785, quatre particuliers
d'Ecoteaux osent insulter le bailli et battre ses domestiques.
En avril 1791, le pasteur Martin, de Mezieres, injustement
detenu ä Berne, rentre dans sa paroisse, et ses ouailles l'ac-
cueillent avec un extraordinaire enthousiasme. Lors des
fetes de juillet 1791, les gens d'Oron ne peuvent s'empecher,
il est vrai, d'envoyer ä Berne leurs temoignages de fidelite,
mais peu ä peu l'esprit revolutionnaire fait des progres.

« Dans une reunion d'amis, un jeune et ardent patriote
chanta une chanson revolutionnaire; appele au chateau pour
rendre compte de cet acte seditieux, il avoua franchement
ce dont il etait accuse. Le bailli, tres embarrasse, voulut
eprouver le jeune homme, esperant que celui-ci s'excuserait
par Fentrainement du moment et la chaleur de ses trente
ans. A Fimproviste le bailli lui adressa cette question : « Se-
rais-tu dispose ä chanter de nouveau cette chanson aujour-
d'hui? — Certainement, Monseigneur repondit le patriote.
Le bailli etonne, reflechit; cette calme audace le desarma. II
comprit que les temps devenaient serieujt et renvoya le
jeune homme sans punition. »

Lorsque, apres l'arrete du 8 nivöse, an VI, les villes et
communes furent invitees ä envoyer des delegues ä

Lausanne, les Gonseils d'Oron deputerent ä cette assemblee
« Messieurs l'assesseur baillival Jan, secretaire de ceans et
conseiller Demieville, pour aller ineessamment ä Lausanne,
s'y joindre aux autres deputes du Pays-de-Vaud, dans la
presentation de l'humble requete dont il s'agit. »
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La revolution etait consommee ä Lausanne le 24 j anvier.
Aussitöt la nouvelle connue ä Oron, le comite revolution-
naire delegua trois de ses membres au bailli, colonel Jean-
Rodolphede Mulinen, afin de lui signifier sa decheance et
l'inviter ä quitter le chateau. Le lendemain il prenait la
route de Berne. Ce bailli s'etait fait aimer par son caractere
eleve et plein de bonte. Au moment oü il traversait Oron-la-
Ville, la milice du contingent lui rendit les honneurs accou-
tumes.

L'ours, embleme de la domination bernoise, disparut.
Les archives du bailliage furent remis aux communes. Pour
le paysan, toute vieille Charte representait une reconnaissance

de droits seigneuriaux. un temoignage de servitude.
Pour s'en debarrasser, les gens de la contree en firent un
autodafe solennel, au lieu dit « le Bosson de la Croix »,
pres d'Oron-la-Ville. « Le feu aneantit ainsi quantite de
documents precieux pour l'histoire du pays. L'inventaire des
livres et documents des archives du chateau d'Oron fut
cependant sauve des Hammes. »

VARIETES

CAUSERIE
Par A. Cornaz-Vulliet.

(Suite).

Parlons aussi de l'antique maison de Zähringen, qui est
le nom de la famille grand'ducale de Bade. Aux Suisses, il
rappelle les dues Berthold, fondateurs de Fribourg en
Uetchland et de Berne.

On sait qu'ä l'occasion de Inauguration du chemin de fer
de la Wiese, le 6 juin 1861, le grand-due Frederic porta un
toast chaleureux ä la Suisse, et M. Stämpfli, president de la
Confederation rendit ä son tour hommage « ä ce pays oü un
excellent prince et un qxcellent peuple vivent dans la plus
belle harmonie, et qui est uni ä la Suisse par les liens de la
Sympathie et par les relations de bon voisinage. »

Observons que la grande duchesse est fille de Guil-
laume Ier, empereur d'Allemagne, et que par la princesse
Stephanie, fille adoptive de Napoleon Ier, la maison de Bade
est apparentee aux Bonaparte.


	La contrée d'Oron

